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ART RUPESTRE PLÉISTOCÈNE À SANTA CRUZ 
(PATAGONIE, ARGENTINE)

Rafael Sebastián PAUNERO

La Meseta Centrale de Santa Cruz, située entre les latitudes 47° et 49° S et les longitudes 67°  
et 70° O, a apporté d’importantes données scientifiques sur les premiers Hommes à s’être installés 
en Patagonie. Les fouilles systématiques des sites de grottes et de surplombs rocheux ont livré  
une séquence culturelle dont des datations radiocarbone et stratigraphiques placent les phases 
initiales au Pléistocène récent.

Ces sites contiennent l’art rupestre le plus ancien de Patagonie et l’un des plus anciens d’Amé-
rique. Les peintures identifiées à La María, El Ceibo, Cerro Tres Tetas, Los Toldos et La Evelina, 
produites à l’aide de diverses techniques, présentent des dessins remarquables qui comprennent 
une large gamme de motifs, dont les plus importants sont les scènes de chasse, les mains négatives, 
les représentations de félins et celles de camélidés.

Nos recherches se sont orientées sur l’étude des superpositions, sur celle des techniques  
et matières premières minérales, et sur l’identification de chacun des dessins afin d’établir leurs 
relations à l’espace, aux couleurs et aux techniques employées.

Dans différentes parties de la région nous avons relevé les affleurements minéraux d’oxyde de 
fer et de gypse cristallin. Par conséquent, nous avons pu mener une étude expérimentale utilisant 
les matières premières locales afin de reconstituer plus précisément les procédés utilisés pour les 
peintures et de mieux comprendre les techniques, superpositions, gestes, positions du peintre 
face aux rochers, les compositions, contextes d’enseignements et d’apprentissage et circulations 
des matières premières.

Nous avons défini trois groupes stylistiques avec différentes caractéristiques et chronologies 
en fonction des superpositions des œuvres et de leurs répartitions dans les différentes zones.  
Le Groupe 1 est attribué aux premiers occupants et remonte au Pléistocène récent ou à l’Holocène 
ancien. Il est principalement caractérisé par des motifs figuratifs, des mains négatives d’adultes et 
d’enfants, des scènes de chasse naturalistes et des ensembles de guanacos en mouvement, parfois 
accompagnés de points et de traits. Les peintures ont été réalisées avec une variété de nuances de 
rouge, ocre, jaune, noir. Les différentes formes de chasse en groupe pratiquées par ces premiers 
chasseurs-cueilleurs sont illustrées dans quelques grottes à La María Quebrada et La María Bajo, 
où des lances, des arcs et des flèches ont été représentés. Si les scènes de chasse sont aussi dyna-
miques que celles découvertes dans la région de la rivière Pinturas, elles présentent néanmoins 
des singularités stylistiques, et celles de La María sont comparables aux scènes observées à Cueva 
1 à Cerro Tres Tetas, Estancia San Rafael ainsi qu’à certaines des scènes d’Estancia La Evelina. Il est 
important de noter, pour ce qui concerne la chronologie, que nous avons pu inférer l’âge de l’art 
rupestre de Cerro Tres Tetas étant donné que les premières occupations remontent au Pléistocène 
récent et qu’il n’y a pas d’indices d’occupation humaine à l’Holocène récent.
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L’art rupestre comprend une longue tradition de mains négatives : elles sont très fréquentes en 
Patagonie où elles ont été produites tout au long des occupations humaines. Les mains négatives 
ont été réalisées en soufflant de la peinture avec la bouche sur la main qui sert de pochoir. Il 
convient de noter que cela représenterait la plus ancienne forme universelle de peinture d’une 
partie du corps humain et que tout le monde sait reconnaître sa propre main négative, même si 
elle a été exécutée longtemps auparavant. Dans quelques rares cas ces mains négatives contiennent 
des points, toujours d’une couleur différente. On en connaît des exemples à La María, où l’on  
retrouve des ensembles de mains négatives rouges avec de nombreux points noirs, qui, en raison 
du dessin et des couleurs donnent aux peintures un certain aspect de félin.

Grand félin polychrome. Site de Cueva 6B à El Ceibo (dimensions : 75 cm de hauteur - 155 cm de largeur).

L’art rupestre régional comprend des images de félins peintes de façon distincte. Un cas unique 
et remarquable est le grand félin polychrome de Cueva 6B à El Ceibo. Il est rouge avec des points 
noirs sur son pelage avec le dos hérissé et ses pattes présentent des griffes. Cardich a identifié 
cette figure qu’il attribue à une espèce de jaguar maintenant disparue (Panthera onca mesembrina), 
qui se trouvait dans la région il y a plus de 10 000 ans. À cet égard, il est intéressant de mentionner 
que, durant les fouilles récentes de Cueva Túnel à La Maria Quebrada, nous avons identifié une 
dent de cette espèce de félin associée à des indices stratigraphiques des premiers groupes 
humains à s’être installés dans la région.

Les félins ont presque toujours été présents dans la mythologie des cultures américaines et ont 
aussi été représentés dans l’art rupestre de Patagonie. Ils étaient des prédateurs manifestement 
admirés, respectés et craints par les premiers Hommes venus s’installer dans la région car, même 
s’il était difficile d’en apercevoir, ils laissaient tout de même des empreintes et des restes de proie 
derrière eux. Pour diverses raisons, nous ne devrions pas exclure l’idée que les félins disparus, 
surtout les jaguars, étaient hautement symboliques pour les chasseurs-cueilleurs et qu’ils furent 
perpétués sous forme mythique dans l’art rupestre de la région pendant plusieurs millénaires.
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